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UN  ARTICLE  DU  LIVRE  ROUGE. 

Concernant  M.  de  Monigoljler  ? remifeau 
Comité  des  pensions  > par  M.  de  Boissy 
d’ An  glas  , Membre  de  V Assemblée  Na- 
tionale. 


f)  . 

n vient  d’imprimer  le  Livre  Rouge  ; je  ne  me  per- 
mettrai aucune  obfervation  fur  la  plupart  des  articles 
qu’il  renferme  : il  y en  a plufieurs  qui  n’ont  befoin  que 
d’être  lus  pour  être  jugés  ; & de  plus , ce  n’eft  pour  moi 
ni  le  tems,  ni  le  lieu  d’en  dire  mon  avis  : je  le  ferai  quand 
il  le  faudra,  mais  dans  PAffemblée Nationale;  & je  m’ex- 
pliquerai fur  cet  objet  comme  fur  tous  les  autres,  avec  la 
franchife  & le  courage  que  mes  commettans  attendent 
de  moi  ; à préfent  je  ne  dois  parler  que  comme  par- 
ticulier. 

On  trouve  à la  page  20  l’article  fuivant  : 

« Accorde  par  le  Roi  à titre  d’avance  pour  la  conftruc- 
» tion  d un  nouvel  aéroflat , à M.  de  Montgoliîer  , par 
” déeifion  du  12  avril  178^,  40,000  liv.  >> 
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Quelques  perfonnes  pourraient  eonfidérer  cette  avance 
du  gouvernement,  comme  une  gratification  deguifee  ; je 
crois  devoir  les  défabufer  St  leur  rendre  compte  des  faits , 

dont  je  fuis  inftruit.  ....  , a ■ 

En  1786, en  effet,  le  Roi  confenut  a faire  les  frais 

d'un  aéroftat,  avec  lequel  M.  de  Montgolfier  pût  mettre 
en  pratique  les  moyens  de  direaion  dont  il  avoit  la 
théorie  , 8c  Sa  Majefté  confacfa  à cette  entrepnfe 
60,000  liv. , dont  les  deux  tiers  furent  remis  d’avance 
à M.  de  Montgolfier,  comme  il  eft  dit  dans  le  Livre,  e 
miniftre  promit  de  completter  la  fomme  à l’inftant  des 
premières  expériences,  Sc  d’y  ajouter  un  fupplément  il 
elle  étoit  infuffifante.  Il  affura  de  plus  M.  de  Montgol- 
fier, que  fes  fuccès  dans  cette  nouvelle  entrepnfe  ie- 
roient  la  mefure  Sc  le  titre  de  fes  récompenfes.  C efi 
d’après  ce  contrat  paffé,  pour  ainii  dire,  entre  le  gou- 
vernement & lui  , que  M.  de  Montgolfier  sVft  livre  fans 
relâche  aux  travaux  dont  il  s’étoit  chargé.  Il  en  a rendu 
compte  fucceffivement  aux  différens  *lnlftres  deS 
finances , depuis  M.  de  Villedeuil , jufques  a M Nec- 
ker  Sc  j’ai  eu  en  mon  pouvoir  une  reponfe  de  un 
d’eux  , qui  demandoit  un  apperçu  de  ce  que  pourrait 
coûter  l’aéroftat  pour  être  entièrement  achevé.  Les 
expériences  alloient  commencer.  M«  de  Montgolfier  en 
avoir  déjà  fait  de  particulières,  8c  il  avoir  depen  e 
la  conftruâiOn  de  l’aéroftat  bien  au-dela  de  h fom 

qu'il  a voit  reçue  .lorfque  te  premier  miniftre  des  finances 

que  les  vœux  de  la  Nation  venoient  d’appeler  a la  place 
qu’il  remplit  encore  aujourd’hui , répondit  a 1 une  de  fes 


lettres , que  l’intention  du  Roi  etoit  qu’il  fufpen dît  pour 
quelque  rems  les  travaux  qu’il  avoir  commencés.  Sa 
Majeflé  ne  pouvant  y prendre  aucune  part  dans  ce  mo- 
ment a&uel.  M.  de  Montgolfier  dut  d’après  cette  lettre, 
linon  interrompre  tout-â-fait , du  moins  ralentir  fes 
expériences,  & il  n a plus  fait  depuis  lors  que  des  effais 
particuliers. 

L’article  qui  fait  le  fujet  de  cette  note , n’indique 
donc  pas  une  gratification  déguifée  ; mais  il  y a plus, 
& je  dois  le  dire  dans  le  moment  où  l’on  dit  tout  : le 
gouvernement  a été  injufte  envers  M.  de  Montgolfier , 
puifqu’iî  ne  Pa  pas  récompenfé.  Il  faut  que  la  Nation 
fâche  que  1 auteur  de  la  plus  brillante  découverte  dont 
elle  puifîe  s honorer  , n’a  reçu  d’elle  aucune  récom- 
penfe  , car  on  fent  bien  que  je  ne  faurois  attacher  le 
moindre  prix  à des  lettres  de  noblefTe,  & au  cordon  de 
Saint-Michel,  deux  chofes  qui,  même  alors,  n’ont  été 
pour  M.  de  Montgolfier  que  de  belles  futilités.  Il  eft 
vrai  qu  il  faut  convenir  qu’une  penfion  confidérabîe  fut 
promife  à l’inventeur  des  aérofiats , & qu’il  Tauroit 
obtenue  fi  1 adminiftration  dçs  finances  n’eût  changé  fu- 
bitement  de  mains.  Il  efi:  encore  vrai  de  dire  que 
M.  de  Montgolfier,  quoique  dans  une  fituation  de  fortune 
a ne  pas  devoir  dédaigner  les  grâces  pécuniaires,  a tou- 
jours été  plus  avide  d’acquérir  les  moyens  de  perfec- 
tionner fa  decouverre , que  des  recompenfes  qu’elle 
auroit  pu  lui  procurer.  Il  a fait  à fes  frais  prefque  toutes 
les  expériences  qui  ont  excité  il  y a quelques  années  l’é- 
tonnement de  la  capitale,  & fixé  les  yeux  de  l’Europe 
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entière  j & .s’il  a follicité  quelque  chofe  du  gouverne- 
ment ce  n’a  été  que  des  fecours  capables  de  l’aider  à 
continuer  fes  efifais. 

Il  refaite  de  tout  ce  qu’on  a lu,  que,  non-feulement 
M.  de  Montgolfier , dont  l’indufirie  en  plus  d’un  genre  a 
été  fi  honorable  & fi  utile  à fon  payà  , n’a  pas  été 
récompenfë  ;* niais  encore  qu’il  eft  réellement  en  avances 
vis-à-vis  du  gouvernement,  & qu’ainfi  la  Nation  fous 
deux  rapports  fe  trouve  dans  ce  moment  fa  débitrice. 

rris9  20  Avril  l’jgo. 


Boissy  d’Anglas. 


